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F ait notoire, !es temperatures estivales 
ont un impact negatif sur la sante 
comme sur !es performances des 

vaches. D'une part, le stress thermique a 

l'effet tampon dans la panse. D'autre part, 
le stress thermique entrarne des sequelles 
tardives, qui ne sont pas moins importantes 

l'irrigation des onglons notamment. Le 
stress thermique peut egalement avoir une 
incidence negative sur Ja fertilite. Ainsi, il 

entrarne une baisse de 
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sur le plan economique 
que celles immediates. 
II s'agit notamment des 
boiteries d'automne, 
qui peuvent etre in­
duites par !es periodes 
caniculaires de l'ete. Ce 
phenomene s'explique 
par le fait que !es vaches 
se tiennent davantage 
debout pendant !es 

Lorsque les vaches 
taries subissent un 

30% du taux de reussite 
en premiere insemina­
tion , une augmentation 
de 44% du taux de cha­
leurs silencieuses, une 
hausse de 50% du risque 
de retention placentaire 
ainsi qu'une reduction 
d'un tiers de Ja duree des 
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- stress thermique, ce 
dernier se repercute 

aussi sur leurs filles et 
leurs petites-filles. 

des repercussions negatives immediates : 
il augmente le risque d'acidose ruminale. 
En effet, la vache tend a diminuer la pro­
duction de chaleur due a la fermentation 
ruminale en abaissant sa consommation 
fourragere. La reduction de l'activite de ru­
mination entrarne a son tour une baisse de 
Ja production de salive et par consequent de 

phases de stress thermique, afin de pouvoir 
eliminer davantage de chaleur, entrafoant 
une contrainte plus elevee des onglons. En 
outre, ]'acidose ruminale augmentant Ja 
permeabilite de Ja paroi ruminale aux 
toxines, eile entrave la circulation sanguine 
au niveau des vaisseaux capillaires et clone, 

~ Notre conseil 

Mesures pour les vaches taries en cas de stress thermique 

Dans l'etable 

- Affouragement pendant les heures les plus fraiches de la journee (matin et soir) 

- Ration de tarissement ad libitum aux composants appetibles et faciles a digerer 

- Aliment special phase de tarissement avec levures vivantes et antioxydants na-
turels pour une ingestion accrue et une immunite elevee 

- Installation de dispositifs de rafraichissement (p. ex. ventilateurs, douches, 

sprinklers). NB : en cas d'utilisation de sprinklers, il convient d'evacuer l'humi­
dite par la ventilation si l'indice de temperature-humidite (IHT) est eleve, afin 
d'eviter que celui-ci n'augmente encore 

- Amenagement d'une aire de repos comprenant un sol mou avec suffisamment 
d'espace, afin que les vaches taries restent longtemps couchees 

- Mise a disposition d'une quantite optimale de paille pour que les vaches n'aient 
pas trop chaud 

- Apporten mineraux conforme aux besoins, car la transpiration entraine l'elimi­
nation d'une plus grande quantite de mineraux 

Au paturage 

- Amenagement de suffisamment d'emplacements ombrages, si possible des 
ombrages naturels, car l'effet de fraicheur y est meilleur que SOUS une bache 

- Apport de beaucoup d'eau fraiche, car la transpiration entraine 
une perte de liquide 

- Approvisionnement en mineraux 

adapte aux besoins (p. ex. avec boli, 
Micro-Feeder ou Cake Bloc) 

- Trois semaines avant le velage, 

mise a l'etable et adaptation de 
l'alimentation des vaches 
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chaleurs. 

Attention aux vaches taries 
Conscientes du probleme, de nombreuses 
exploitations prennent des mesures au ni­
veau des bätiments ou de l'alimentation 
pour maintenir au mieux !es performances 
des vaches laitieres. Ce faisant, un groupe 
est cependant parfois oublie: !es vaches ta­
ries. En effet, le stress thermique !es touche 
autant elles-memes que leur descendance. 

Une fois taries, de nombreuses vaches 
sont gardees au päturage durant l'ete, ce 
qui est optimal, car il est judicieux qu'elles 
fassent beaucoup d'exercice durant cette 
phase. Cependant, !es päturages manquent 
souvent de possibilites appropriees pour re­
duire l'impact du stress thermique. 

Quant a 1a garde des vaches taries sur 
litiere de paille profonde, si elle est aussi 
bien adaptee a la liberte de mouvement et 
au confort des vaches, on notera toutefois 
que la fermentation du fumier genere de 
la chaleur supplementaire dans l'aire de 
repos, ce qui peut entrarner une reduction 
des phases de repos. 

Un travail de recherche a compile !es 
resultats de quinze etudes internationales, 
qui se sont toutes interessees au stress ther­
mique chez !es vaches taries. Les resultats 
sont sans appel: la production laitiere 
consecutive aux episodes de ·stress ther­
mique recule lorsque !es vaches en cint souf­
fert durant la phase tarie. Si celui-ci appa­
rart durant !es trois semaines precedant le 
velage, la production laitiere journaliere est 
reduite de 6% en moyenne, soit 2,21 de lait. 
Elle diminue meme de 12%, soit de 41 par 
jour, si !es vaches ont subi un stress ther­
mique pendant toute Ja periode tarie. Pour 
cinq vaches avec une lactation de 305 jours, 
cela represente une perte de 61001 de lait. 

Pour que !es vaches commencent la 
phase de lactation de maniere optimale, en 
evitant toute cetose, la quantite de four­
rage ingeree doit etre elevee durant Ja phase 



tarie. Or plusieurs recherches ont montre 
que Je stress thermique reduit Ja quantite 
de fourrage ingeree pendant cette phase. 
Ainsi, en moyenne, !es vaches consomment 
1,5 kg de MS en moins par jour, soit 13%. 

D'autres etudes semblent indiquer que 
Ja teneur en immunoglobulines du colos­
trum est plus faible lorsque !es vaches taries 
ont souffert de stress thermique. Les scien­
tifiques ne sont cependant pas tous d'ac­
cord sur ce point, puisque certaines etudes 
semblent demontrer Je contraire. 

La descendance en patit 
La descendance subit egalement !es conse­
quences du stress thermique chez !es vaches 
taries. A cet egard, !es poids des veaux ä Ja 
naissance sont particulierement eloquents: 
!es veaux issus de vaches ayant souffert de 
stress thermique pendant Ja phase tarie 
pesent en moyenne 4,4 kg de moins . Cette 
difference a ete confirmee dans plusieurs 
etudes. II n'est clone pas non plus etonnant 
que Je poids au sevrage des veaux clont !es 
meres ont ete rafraichies soit egalement su­
perieur d'environ 7 kg. D'autres etudes qui 
ne se sont interessees qu'au mois de nais­
sance ont montre que !es veaux nes pen­
dant !es mois d'hiver pesent environ 3 kg 
de plus que ceux nes en ete. Plusieurs hypo­
theses viennent expliquer !es differences de 
poids ä la naissance: une cause serait l'in­
gestion de fourrage plus faible en cas de 
stress thermique, pouvant entrainer une 
baisse de l'apport en nutriments pour !es 
veaux ä naltre. Une autre cause peut etre 
Ja diminution de l'irrigation sanguine de 
l'uterus en cas de temperatures elevees ; ici 
aussi, ce phenomene freine Je transport des 

nutriments vers Je veau et limite Je develop­
pement ou Ja croissance du placenta (en­
travant d'autant plus ce meme transport). 

Le stress au fil des generations 
II est encore plus interessant d'observer 
!es performances des filles et petites-filles 
de vaches ayant subi un stress thermique 
en phase tarie. C'est ce qu'a fait l'Univer­
site de Floride, en etudiant deux groupes 
de 200 vaches . L'un des groupes a ete ra­
fraichi ä partir de 21 ° C ä l'aide de sprin­
klers et de ventilateurs pendant Ja phase 
tarie. L'autre groupe n'a pas 'beneficie de 
mesures de rafraichissement. Les donnees 
laitieres de chacune des 1 SO filles arrivees 
en troisieme lactation ont ensuite ete rele­
vees. Tous !es animaux etaient gardes dans 
!es memes conditions environnementales 
et de gestion. II en est ressorti que !es filles 
des vaches affectees de stress thermique 
ont produit 2,21 de lait en moins par jour 
en 1 rc lactation, et meme 6,51 de moins en 
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Le stress thermique chez les 
vaches taries a des consequences 
negatives non seulement pour 
la vache, mais aussi pour sa des­
cendance. Photo: UFA SA 

3e lactation. Les petites-filles des grands­
meres « non rafraichies » ont aussi don­
ne 1,31 de lait en moins par jour lors de Ja 
ire lactation et 4,91 en moins lors de Ja 3<. 

Le bon reflexe 
Toutes !es donnees ci-dessus montrent clai­
rement qu'il faut absolument proteger !es 
vaches taries du stress thermique. Quel que 
soit Je mode de garde, une bonne gestion 
de celles-ci est importante pour Ja sante 
de Ja vache comme de son veau. Le stress 
thermique peut affecter !es vaches aussi 
bien au päturage qu'ä l'etable. Dans im sys­
teme comme dans l'autre, il est recomman­
de d'assurer un approvisionnement et un 
rafraichissement optimaux des vaches en­
viron trois semaines avant Je velage. 

Un apport adequat en mineraux est ega­
lement essentiel, car Ja transpiration en­
traine l'elimination d'une plus grande quan­
tite de mineraux. II permet egalement de 
prevenir efficacement Ja fievre de lait. • 

Stress thermique 
chez les vaches 
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Test ez vos connaissances en participant a l'Agri Quiz 

de la Revue UFA. Les quest ions portent sur les causes et les 

consequences du stress thermique chez les vaches. 
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